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685. Si l'on compare les diminutions dans l'Etat de New-York avec les 
diminutions dans Ontario pour l'année 1894, d'après l'état des chiffres de 
1893, on aura le résultat suivant. 

DIMINUTION DANS LA. VALEUR, 1894, COMPARÉE AVEC 1893. 

-

New-York 
Ontario 

Chevaux. 

$ 
13 17 
5 21 

Percen-
tage. 

18-3 
7-1 

Bêtes à 
cornes. 

Cts. 

50 
53 

Percen-
tage. 

1-9 
2 3 

Mou­
tons. 

Cts. 

58 
39 

Percen-
tage. 

20-4 
8'4 

Porcs. 

S cts. 

1 37 
0 49 

Percen-
tage. 

15-2 
7-5 

COMMERCE DIMPOBTATION DE L ANGLETERRE. 

686. Une comparaison du commerce d'importation de l'Angleterre dans 
certaines branches, et de la proportion de ce commerce fait par le Canada 
et les Etats-Unis pendant les périodes de trois années, 1887-89, et 1890-92, 
et pour la période de deux années, 1893-94, démontre que l'Angleterre a 
importé de tous les pays pendant la période 1887-89 une moyenne annuelle 
de 12,326 chevaux, de 20,651 pendant la période 1890-92, et de 18,226 
pendant la période de 1893-94 Les Etats-Unis ont contribué dans une 
proportion de 1-91 pour 100 aux exportations de chevaux en Angleterre 
pendant la période 1887-89, cette proportion est tombée à 1'73 pour 100 
pendant la période 1890-92 et a augmenté de 16-9 pour 100 en 1893-94. 
La contribution du Canada a été de 2-00 pour 100 en 1887-89, 4'38 pour 
100 en 1890-92, et 20-3 pour 100 en 1893-94. 

Le Canada peut bien développer son commerce de chevaux avec l'Angle­
terre, parce que pendant les cinq dernières années la mère-patrie a importé 
115,525 chevaux, et sur le nombre, 10,255 seulement venaient du Canada. 
Le commerce s'est considérablement développé depuis, sur les 10,255 impor­
tés en cinq ans, 5,424 appartiennent aux importations de 1894. 

687. Il y a une grande demande de chevaux de qualité spéciale en Angle­
terre. M. Herbert Rymill du marché aux chevaux Royal City, Barbican-
Londres (E.C.), dit :— 

" J'ai vendu un grand nombre de chevaux expédiés du Canada et des 
Etats-Unis, et je crois le commerce rémunératif, si l'on prend soin de choisir 
des chevaux adaptés au marché de Londres ; ceci est très essentiel et 
demande un juge compétent de la classe exigée. Il n'y a pas de vente pour 
ce que l'on appelle les chevaux étroits à longues pattes, mais comme ces 
chevaux sont souvent très vites, ils valent autant en Amérique qu'ici, où la 
vitesse n'est pas autant recherchée que la force. Un cheval à pattes courtes 
est plus adapté au pavé de Londres qu'aucune autre classe. J'ai eu des 
chevaux qui m'ont été consignés du Canada, et je les ai vendus pour un bon 
prix en dedans de dix jours de leur arrivée. Ces chevaux doivent être 
tranquilles sous le harnais, sains et solides, aussi pesants que possible, et 
avoir les pattes courtes." 
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